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Economies d’énergie, puits de carbone:
les potentiels des terres agricoles
Une terre fertile et
durable se caractérise
par la présence de
plusieurs constituants
de base: humus, argiles,
limons, organismes
vivants (micro-
organismes, vers
de terre et autres
invertébrés).

L’humus résulte de la dé-
composition des matières

végétales et animales sous l’ef-
fet de leur consommation par
les micro-organismes et les in-
vertébrés. Humus et organis-
mes du sol contiennent une
grande proportion de carbone
organique provenant de l’at-

mosphère, ici carbone miné-
ral, mais ensuite transformé,
grâce à la photosynthèse, en
carbone «végétal».

Puis les plantes consom-
mées voient leur carbone de-
venir «animal» et déjections au
travers des chaînes alimentai-
res. Les fumiers enrichiront la
terre en éléments nutritifs en
bouclant les cycles biogéochi-
miques, dont celui du car-
bone.

Régénérer les sols
Les sols désertifiés signa-

lent l’absence, parfois suite à
sa destruction, du complexe
argile-humus-vie du sol. L’es-
pèce humaine a été (et est en-
core) souvent la cause de
cette disparition. L’expérience

montre que l’on peut remettre
le système en action: régéné-
rer les sols, ici ou en zones ari-
des, et ainsi accroître les ré-
coltes.

Les déserts comptent envi-
ron 1 tonne de carbone organi-
que à l’hectare, alors qu’une
terre normalement pourvue
en contient plus de 100 ton-
nes!

Des choix cruciaux
Nos terres labourées n’en

totalisent plus que de l’ordre
de 60 tonnes à l’hectare en
Suisse. Notre agriculture se
trouve face à des choix cru-
ciaux… du fait aussi de la
quantité d’énergie consom-
mée par la fabrication d’en-
grais et de pesticides, et d’une

hypermécanisation, alors
qu’une agriculture fondée sur
l’humus demande moins de ce
type d’intrants. Des paiements
directs et des retours de taxes
«carbone» au secteur agricole,
par exemple, constitueraient
des incitations, des encoura-
gements salutaires afin d’ac-
croître l’humus et la biodiver-
sité des terres: une rémunéra-
tion légitime pour les profes-
sionnels de la terre, forcés par
le marché d’être centrés sur le
court terme. Mais la gestion
des sols à long terme n’est-elle
pas une responsabilité de
l’Etat?

Meilleur bilan
Et de nombreux chercheurs

l’affirment: «L’agriculture est

dévoreuse d’énergie, alors
qu’elle devrait être autarci-
que!». Les techniques agrico-
les respectueuses de l’humus
et de la biodiversité du sol pré-
sentent un meilleur bilan «car-
bone-énergie». C’est le poste
engrais qui montre la plus
grande consommation énergé-
tique en agriculture conven-
tionnelle, faisant appel tant à
l’électricité, au gaz, qu’au pé-
trole. En effet, la fabrication
d’engrais azotés est particuliè-
rement boulimique. D’autres
aspects (pesticides, arrosages
et gestion de l’eau, travaux du
sol, érosion, entretien des ca-
nalisations, des cours d’eau,
etc.) présentent des zones gri-
ses gourmandes en énergie, di-
rectement ou indirectement.

Programme
et inscriptions
Ces approches systémi-

ques seront présentées lors de
la 4e Journée romande «Sol,
plante, climat» le 19 octobre
2011 au château d’Yverdon-
les-Bains (aula Magna).

Programme et inscriptions:
http://bernardkmartin.roman
die.com

SP-BERNARD K. MARTIN

INFOS UTILES

Le Sol vivant, bases
de pédologie, biologie des sols,
J.-M. Gobat, M. Aragno,
W. Matthey, Presses
polytechniques
et universitaires romandes 2003,
nouvelle édition 2010.

Le Comptoir delémontain
du 14 au 23 octobre

Le 45e Comptoir delémontain ouvrira ses portes
du 14 au 23 octobre à la Halle des expositions. Plus
qu’une foire, c’est aussi une vitrine du commerce ju-
rassien, un lieu de rassemblement, de retrouvailles
et d’échanges. Un endroit très animé par de nom-
breux commerçants, artisans avec possibilité de
s’offrir diverses pauses gastronomiques.

La Chambre jurassienne d’agriculture sera pré-
sente avec un stand d’information et de rencontre
avec les visiteurs et cela à proximité de l’incontour-
nable ferme et ses animaux. On y trouvera des che-
vaux du Syndicat chevalin des Franches-Montagnes
et des bovins exposés par l’Association des Jeunes
éleveurs du Jura. Le jeune public pourra aussi profi-
ter de la présence du menu bétail, chèvres, mou-
tons, porcs et petits animaux qui seront de la partie
sous l’œil vigilant de deux gardes d’écurie. Les ani-
maux exposés défileront le dimanche 16 octobre à
14 heures devant la halle.

Le comptoir, c’est aussi de la musique, des spec-
tacles et de nombreuses animations pour passer un
bon moment de détente.

YVETTE PETERMANN

En bref •••

Le marché suisse des œufs est satisfaisant
Le marché suisse des œufs en général, et celui des œufs bio en particulier, se porte

bien, a indiqué GalloSuisse dans un rapport. Malgré une production relativement éle-
vée cette année, les œufs suisses ont été écoulés sans grands problèmes sur le mar-
ché. Cela a été rendu possible par une planification de la production très bien adap-
tée aux ventes ainsi que grâce au sérieux des producteurs d’œufs dont la réputation
n’a pas eu à souffrir de scandales ou de critiques comme ce fut le cas à l’étranger. La
production va à nouveau augmenter pour la fin de l’année. SP-AGRI

En bref •••PROTECTION DES EAUX

Prévention des écoulements
de diesel à la ferme
La plupart des domaines
agricoles disposent
de leur propre poste
de distribution
de carburant. Chaque
année, ceux-ci sont
à l’origine de plusieurs
cas de pollution des sols
et des eaux.

Des moyens importants
sont déployés pour limi-

ter l’impact des cas de pollu-
tion: dégrappage et élimina-
tion des terres polluées, cu-
rage des collecteurs, pose de
barrages sur le cours d’eau,
etc.

Les coûts qui en résultent
sont souvent importants, pou-
vant atteindre plusieurs dizai-
nes de milliers de francs. Ils
sont à la charge des agricul-
teurs responsables. Ceux-ci
peuvent par la suite se retrou-
ver confrontés à des procédu-
res pénales (dénonciation en
cas de faute grave) et adminis-
tratives (réduction des paie-
ments directs).

Ces cas de pollution sont
généralement dus à des instal-
lations mal conçues ou mal en-
tretenues, voire à des erreurs
humaines, notamment:
– des installations de stocka-

ge non conformes à l’état de
la technique;

– l’oubli de l’arrêt de la
pompe de distribution de
carburant provoquant la
mise en pression soit de la
tuyauterie soit du corps de
la pompe, jusqu’à la rup-
ture de l’un d’eux;

– un pistolet distributeur
sans fermeture automati-
que, risquant de provoquer
le siphonnage de la citerne
s’il est mal suspendu et
chute au sol;

– une place de distribution de
carburant non sécurisée;

– une place de distribution de
carburant à la portée de
personnes non autorisées.

Installer une minuterie
Pourtant, ces problèmes

pourraient facilement être évi-
tés et, dans la plupart des cas,

à peu de frais. Les services
cantonaux de protection des
eaux vous recommandent
donc de vérifier l’état de vos
installations et d’apporter les
modifications nécessaires.
Des fiches techniques sont
disponibles sur le site www.
kvu.ch/f_kvu_projekte.cfm?
Projects.Command=details&
get=188 

Avertir au plus vite
Nous recommandons en

particulier d’installer une mi-
nuterie sur la pompe de distri-
bution, afin d’éviter que la
tuyauterie reste en pression
en cas d’oubli de l’arrêt de la
pompe. Il est également utile
de disposer de produit absor-
bant (type sable à chats) à
proximité immédiate du poste
de distribution, afin d’absor-
ber les éventuelles petites fui-
tes.

En cas d’écoulement en de-
hors de la place de distribu-
tion, il faut avertir le plus vite
possible les pompiers (tél.
118), car une intervention ra-
pide permet de limiter l’am-
pleur des dégâts et des coûts
qui en résultent.

Adresses utiles
Pour de plus amples rensei-

gnements, vous pouvez con-
tacter le service cantonal res-
ponsable.

Berne: Office des eaux et
des déchets, Berne, tél. 031
633 39 80.

Fribourg: Service de l’envi-
ronnement, Fribourg, tél. 026
305 37 60.

Genève: Service de l’écolo-
gie de l’eau, Aïre, tél. 022
388 64 80.

Jura: Office de l’environne-
ment, Saint-Ursanne, tél. 032
420 48 10.

Neuchâtel: Service de
l’énergie et de l’environne-
ment, Peseux, tél. 032
889 67 30.

Vaud: Service des eaux,
sols et assainissement, Lau-
sanne, tél. 021 316 75 42.

Valais: Service de la protec-
tion de l’environnement, Sion,
tél. 027 606 31 58.
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